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Le deuxième corps d’armée polonais, qui combattit en Afrique et en Italie 
et qui passe actuellement en Grande-Bretagne, est l’unité la plus considérable 
de l’armée polonaise. Le noyau de cette unité était la brigade carpathienne 
polonaise, organisée au Moyen-Orient au début de 1940 et formée surtout de 
réfugiés et de volontaires qui laissèrent la Pologne occupée pour se rendre en 
Syrie et en Palestine. Après l’effondrement de la France, on dépêcha cette 
brigade en Afrique, où l’avance des Italiens menaçait le canal de Suez. Elle 
combattit sous les ordres du général Wavell, de Marsa Matruh au siège de 

-Tobruk, où elle défendit la forteresse pendant quatre mois, dans l’un des secteurs 
les plus exposés et les plus dangereux ; puis elle poursuivit l’ennemi jusqua El 
Gazala. A la fin de mars 1942, après qu’elle eut passé près d’un an au front 
du désert, on envoya la brigade carpathienne au Moyen-Orient pour la réorga­
niser. A cette époque, la Russie libéra un nombre considérable de Polonais et 
cette unité devint le noyau d’un grand corps d’armée.

Cette nouvelle armée était composée d’hommes qui furent déportés en Asie 
centrale et septentrionale après l’attaque des Russes sur la Pologne en septembre 
1939, en partie comme soi-disant “prisonniers de guerre” (bien qu’il n’y eût 
aucune déclaration de guerre lorsque les Russes attaquèrent la Pologne par 
l’arrière), en'partie comme expulsés civils. Placés dans des camps de con­
centration et contraints à travailler comme des esclaves, ils ne souffrirent pas 
moins que les prisonniers de Matthausen, Belsen et Dachau. Après que les 
Allemands eurent rompu le pacte d’amitié russo-allemand en attaquant la Russie, 
ces hommes furent libérés grâce à l’influence du ministère anglais des Affaires 
étrangères ; ils formèrent une armée sous les ordres de commandants polonais, 
furent évacués en Iran, puis au Moyen-Orient, où on les réorganisa et l’unité 
devint le deuxième corps d’armée polonais. Au début de 1944, on l’adjoignit 
à la huitième armée britannique comme unité de manœuvre. On groupa égale­
ment dans la cinquième armée britannique un détachement de commandos, for­
més en Grande-Bretagne. Après l’invasion de l’Italie, ils se battirent d’abord 
dans le secteur oriental du front italien et dans les vallées de la Sangro et de 
la Garigliano. Après deux mois de combat sur le front oriental italien, le 
général sir Harold Alexander, alors commandant en chef des forces alliées en 
Italie, leur fit prendre position près du Mont-Cassin. Le 18 mai, après une 
lutte acharnée, ils prenaient le Mont-Cassin. C’était le point stratégique de 
la défense ennemie et cette victoire ouvrit la route du nord aux armées alliées. 
Sa Majesté le roi Georges VI décerna au général Anders, qui dirigeait l’attaque, 
le titre de Compagnon de l’Ordre du Bain. Le général sir Harold Alexander 
écrivait ces lignes :

“Je vous saurais gré de bien vouloir transmettre au général Anders un 
message spécial pour le féliciter de la magnifique valeur guerrière et de la téna­
cité dont ses troupes polonaises ont fait preuve en enlevant la forteresse que, 
l’ennemi jugeait imprenable. C’est un jour de gloire pour la Pologne et je salue 
le drapeau arboré fièrement sur la forteresse.”

Combattant ensuite dans le secteur oriental de l’Adriatique, le deuxième 
corps d’armée polonais s’empara, après une lutte acharnée, du port d’Ancône 
et de la ville de Bologne. C’est là l’histoire du deuxième corps d’armée polonais. 
Il faut ajouter que ces hommes se sont battus vaillamment et loyalement, même 
après qu’on eut décidé, à Yalta, du sort de leur pays. Un certain nombre d’offi­
ciers et de soldats se donnèrent la mort après l’entente d’Yalta, mais les autres 
continuèrent de se battre bravement et de garder la parole donnée, gardant une 
discipline parfaite mais ne conservant aucun espoir pour l’avenir; pendant ce 
temps, une grande partie de la presse des pays alliés, même celle du Canada, 
les calomniait sans relâche au nom de la soi-disant amitié à l’égard de la Russie 
soviétique. Ils ont ainsi donné la preuve la plus éclatante de leur valeur.

Et c’est là l’histoire du premier et du deuxième corps d’armée polonais.


